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L es envahisseurs de Mars Attacks !, 
fi lm de Tim Burton (1996), sont 
affreux : grands et minces, au 
visage décharné et aux yeux 

globuleux, ces extraterrestres ont tous 
une tête démesurée, hypertrophiée (voir 
la fi gure 1). Voilà un caractère qui n’est pas 
original pour un extraterrestre : des « petits 
gris » de l’affaire Roswell au E.T. de Steven 
Spielberg (1982), des aliens de Star Trek 
à ceux de Star Wars, les « grosses têtes » 
sont légion en science-fi ction ! Mais de 
tels archétypes sont-ils biologiquement 
plausibles ? Un cerveau surdimensionné 
est-il vraiment plus intelligent ? Et demain, 
aurons-nous tous un encéphale démesuré ?

Observons de plus près ces Martiens de 
Mars Attacks ! : curieusement, leur cerveau 

n’est protégé que par un ample casque trans-
parent. Or, même en l’absence de prédateur, 
une espèce n’a aucun avantage adaptatif à être 
dotée d’un gros cerveau non protégé, car c’est 
le centre vital du traitement des informations. 
D’ailleurs, dans les océans terrestres, l’appa-
rition de l’encéphale, chez des « poissons » 
sans mâchoire il y a 480 millions d’années 
environ, a été concomitante avec celle d’une 
boîte crânienne censée protéger le cerveau 
des agressions externes. Cette boîte est même 
une caractéristique importante défi nissant le 
groupe des craniates, qui réunit l’ensemble 
des vertébrés à nageoires et à pattes (les 
tétrapodes dont nous faisons partie).

La couche la plus externe du cerveau des 
Martiens, leur cortex, présente aussi de belles 
circonvolutions. Sur Terre, cette morphologie 

se retrouve plutôt chez des mammifères à 
grand cerveau tels les chiens, les baleines ou 
encore les grands singes. Les petits mammi-
fères, rats ou souris par exemple, ainsi que 
d’autres tétrapodes tels que les grenouilles 
et les oiseaux ont, eux, des cerveaux plutôt 
lisses. Ces replis du cortex permettent une 
augmentation de la surface du cerveau dans 
le volume limité de la boîte crânienne. Parce 
qu’il est replié, le cortex humain, dont la sur-
face est d’environ deux mètres carrés, tient 
dans un volume dont la surface interne est 
trois fois plus faible. Sans boîte crânienne, le 
cerveau des Martiens n’a pas à être soumis à 
cette contrainte géométrique : ses multiples 
replis sont une « erreur » de réalisateur !

Chez les extraterrestres craniates, le 
développement du cerveau semble s’être 
opéré aux dépens de la face : celle-ci devient 
souvent plate et réduite. Ainsi, le crâne de 
E.T., volumineux et triangulaire quand il est 
vu de dessus, suggère un cerveau de belle 
taille. Moins sympathique, Alien du plasti-
cien Hans Ruedi Giger présente une face très 
réduite et un crâne tubulaire, allongé vers 
l’arrière, ce qui suggère également un cerveau 
développé (voir la fi gure 2). Du point de vue 
biomécanique, une grosse tête nécessite, 
au niveau du cou, des muscles et des ver-
tèbres suffi samment robustes pour le port 
de tête, notamment chez les « créatures » 
qui marchent debout. Si le crâne superallongé 
d’Alien se situe bien dans le prolongement 
du dos lorsqu’il se déplace à quatre pattes, 
il doit être gênant quand le monstre devient 
bipède. Au cours de l’évolution des homini-
dés, la forme et la taille du crâne ont aussi 
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1. LES EXTRATERRESTRES DE MARS ATTACKS ! (Tim Burton, 1996) présentent tous un 
cerveau démesuré. Cette hypertrophie du crâne (nommée macrocéphalie sur Terre) soulève 
diverses questions anatomiques et fonctionnelles...
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évolué : notre visage est plus plat et notre 
crâne plus gros que ceux de nos cousins 
australopithèques par exemple. La station 
debout serait liée à la rotation vers le bas 
de la région du crâne où s’insère la colonne 
vertébrale – le basicrâne – et aurait joué un 
rôle dans l’augmentation du volume cérébral.

Une anomalie génétique
Les grosses têtes de l’espace présentent 
ce que l’on appelle cliniquement sur Terre 
une macrocéphalie. En biologie humaine, 
cette hypertrophie du crâne est un symp-
tôme du dérèglement des gènes dits « archi-
tectes », responsables de la construction 
du crâne et de la face, mais aussi de celle 
des doigts et du système urogénital. Elle 
apparaît d’ailleurs souvent avec d’autres 
« malformations », telles qu’un écartement 
anormal des yeux ou la présence de doigts 
surnuméraires. Si les extraterrestres à grosse 
tête ne présentent pas les symptômes as-
sociés à la macrocéphalie humaine, c’est 
certainement parce que leur génome est 
très différent du nôtre !

Pourquoi donc de tels cerveaux ? Parce 
qu’en science-fi ction, l’hypertrophie du crâne 
est souvent la marque d’un être superintelli-
gent, disposant éventuellement de superpou-
voirs mentaux, telle la télépathie. Pourtant 
une intelligence supérieure – nous nous 

garderons bien de défi nir la chose – n’est 
pas nécessairement liée à un gros cerveau. 
Éléphant et baleine ont un cerveau plus 
gros que le nôtre ; sont-ils pour autant plus 
intelligents ? Notons aussi que Néandertal, 
souvent considéré comme moins « adapté », 
était doté d’un cerveau 25 pour cent plus gros 
que le nôtre ! Quant aux grands penseurs, ils 
n’étaient pas forcément dotés d’un cerveau 
plus gros que la moyenne...

Qu’en est-il alors du rapport masse du 
cerveau sur masse corporelle, autre indicateur 
supposé de l’intelligence ? Il n’est guère plus 
parlant, car humains et souris seraient alors 
équivalents. De plus, ce rapport serait le plus 
important chez les petits oiseaux. Quant à 
l’espèce humaine, il est anormalement élevé 
pour les adultes. Car le crâne de la plupart des 
mammifères se développe plus rapidement 
que le reste du corps chez l’embryon. Puis le 
rapport diminue progressivement avec l’âge.

Ces énormes têtes relèvent-elles du 
fantasme du surhomme ? Sont-elles une 
anticipation de notre évolution ? Dans un 
futur plus ou moins lointain, notre cerveau 
se développera-t-il à l’image de ceux des 
aliens ? Probablement pas. D’abord, parce 
que la masse du cerveau et la masse cor-
porelle évoluent simultanément. Ensuite, 
un trop gros cerveau pourrait devenir un 
inconvénient : le cerveau d’un adulte, même 
s’il ne représente que deux pour cent de la 

masse corporelle, consomme 20 pour cent 
de toute l’énergie métabolique. Au stade 
prénatal et durant la première année de vie, 
c’est près de 60 pour cent de l’énergie de 
l’enfant qui est consommée par son cerveau. 

Un cerveau massif imposerait donc de 
fortes contraintes énergétiques. Enfi n, la 
taille du cerveau est aussi une contrainte lors 
de l’accouchement, parce que le bébé doit 
passer par le bassin de sa mère. Si le volume 
du crâne augmente au cours de l’évolution, il 
faut que le diamètre du bassin de la femme 
suive, avec les conséquences que cela peut 
avoir sur la locomotion, le taux de mortalité 
lors d’accouchements par voie naturelle, etc. 
Étant donné la morphologie fi liforme des 
Martiens et l’étroitesse de leurs hanches, 
on imagine diffi cilement que l’évolution 
de leur bassin soit corrélée à celle de leur 
crâne : si les Martiennes accouchent, c’est 
forcément par césarienne ! Ou comment le 
cerveau des Martiens nous renseigne sur les 
diffi cultés que rencontrent les Martiennes 
pour perpétuer l’espèce... ■
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2. LES POISSONS OSSEUX, TEL LE CŒLACANTHE (en haut à gauche), ont un cerveau lisse. Le cerveau des humains (en bas à droite) est doté de 
circonvolutions. Enfi n, Alien, avec son crâne démesurément long, est un représentant des extraterrestres à grosses têtes (au milieu).
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